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Les tempêtes jumelles 
de Noë/ 99 
Deux creusements explosifs sur les côtes 
françaises à 36 heures a�intervalle 
Michel Hontarrècte 
Dimanche 26  décembre au matin. Des côtes d'Armor aux Ardennes, 
le Nord de la France est réveillé par le hurlement du vent. Les tuiles 
s 'envolent, des cheminées s 'effondrent, les arbres s 'abattent dans 
les jardins. Jusqu'aux Parisiens qui craignent de voir leurs fenêtres 
exploser sous la pression des rafales . Du jamais vu. 
De fait, le 2 6  décembre vers 3 h UTC, une dépression de valeur 
au centre 970 hPa longe les côtes nord de Bretagne. Formée vers 
Terre-Neuve, elle vient de traverser l'Atlantique en 24 heures, à la 
vitesse de 1 1 0 km/h, en liaison avec un courant-jet particulièrement 
actif. Au cours de cette traversée, la dépression se creuse, plutôt 
lentement (sa valeur au centre passe de 1 000 à 980 hPa) . Mais, 
conformément à un schéma étudié lors des campagnes de mesure 
Fastex, en atteignant l 'extrémité est du courant-jet, la dépression 
va subir un creusement véritablement explosif. En 6 heures, entre 
l 'entrée de la Manche et Rouen, la valeur au centre de la dépression 
chute de 980 à 960 hPa. A 9 h UTC, la dépression est centrée sur 
les Ardennes ; avec 969 hPa au centre, elle a déjà commencé à se 
combler. Elle a traversé le Nord de la France à une vitesse voisine 
de 1 00 km/h ; les rafales de vent ont atteint 140 km/h à Rouen, 165  
à Alençon, 1 70 à Orly. Les dégâts sont considérables . 
La nuit suivante, à 0 h UTC, le radiosondage de Brest confirme 
que le jet est pile au-dessus de la Bretagne. Il affiche même une valeur 
de la vitesse du vent incroyable : 14 7 mis, soit 529  km/h, à l'altitude 
de 8 1 3  8 mètres .  Le radiosondeur a du mal à y croire et marque 
d'un point d'interrogation cette valeur hors norme sur son compte 
rendu. Dans l'après-midi, alors même que les responsables de Météo­
France sont invités aux différents journaux radio et télévisés pour 
commenter la tempête de la veille ,  une deuxième dépression se 
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présente. Le scénario est sensiblement le même que la veille : en 
limite sud du jet, une dépression suit une trajectoire ouest-est à 1 1 0 
km/h, en se creusant d'abord lentement, puis fortement à l 'approche 
du golfe de Gascogne (2 0 hPa en 6 heures) . La dépression est à son 
apogée en atteignant la côte atlantique (963 ou 962 hPa à l 'embou­
chure de la Loire) . Avec des rafales atteignant 1 98 km/h à Chassiron 
(île d'Oléron), 194 km/h à Royan, 1 7 3  km/h au Cap Ferret, 1 58 km/h 
à Cognac et à Clermont-Ferrand, la côte charentaise, le Sud-Ouest, 
ainsi que l'Auvergne, sont les plus touchés. Puis la tempête achève 
de traverser la France en ralentissant et en se comblant. 
BON N E  OU MAUVAISE PRÉVISION ? 
Ces tempêtes étaient-elle bien prévues ? 
" Oui et non " répond Hubert Brunet, chef prévisionniste du Scem, 
de service le 26 décembre lors de la première tempête. (Mais a-t­
on jamais vu un prévisionniste affirmer, sûr de lui et péremptoire, 
"ma prévision était parfaite ! ") .  " Oui, si l 'on s 'en tient à la trajectoire 
et à la chronologie, non, si l 'on considère la valeur des vents prévus. Même 
si le modèle Arpège a simulé d 'une façon remarquable cette dépression, 
l 'insuffisance du creusement, de l 'ordre de 1 2  hPa, a eu des conséquences 
sur la prévision du vent. On a annoncé des rafales à 130  kmlh, elles ont 
atteint 1 70. " 
Et la seconde tempête ? 
Là aussi, la réponse est mitigée, mais pour des raisons différentes . 
Marie-Claire Baleste, de service le 2 7  décembre, s 'explique. "Oui, la 
seconde tempête a été prévue par le modèle Arpège, ce qui nous a permis de 
lancer un bulletin Alarme mentionnant des pointes de vent possibles à I SO 
kmlh. Ce lundi 27  au matin, le modèle français était même le meilleur des 
modèles à notre disposition au Scem . . .  sans être pour autant paifait. Il était 
mauvais en trajectoire (note de l 'auteur : trajectoire trop sud de 1 50 
km en abordant les côtes, de 2 5 0  km sur l'Est de la France ; un rien 
à l 'échelle du monde, une différence radicale à l'échelle d'un dépar­
tement), mauvais en timing (quelques heures de retard) et la valeur au 
centre de la dépression était trop faible d'environ 1 5  hP a. Mais, à la différence 
de la première dépression qui s 'est creusée sur la Normandie, la seconde s 'est 
creusée sur l'Atlantique et a atteint sa maturité au moment de toucher les 
côtes françaises. Sur l 'imagerie satellite "vapeur d'eau ", on voyait bien la 
puissance de la dynamique d'altitude associée au creusement de la dépression 
et l'imagerie "infrarouge " confirmait cette cyclogénèse. Grâce aux images 
satellitales, mais aussi aux observations des navires, des bouées et des stations 
côtières, qu 'on suivait d'heure en heure, on s 'est vite rendu compte des défauts 
du modèle et on a pu réactualiser à temps nos bulletins. " 
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De fait, même si l 'intensité exacte des tempêtes a été quelque peu 
sous-estimée, chronologie et trajectoire étaient parfaitement prévues. 
Sur terre, les bulletins d'alerte sont partis à temps. Sur mer, les 
tempêtes furent annoncées avec presque douze heures de préavis : 
les bulletins "large" du 2 5 au soir prévoyaient des vents moyens de 
force 1 0  Beaufort sur Manche Ouest, pour le lendemain matin, et 
les bulletins du lundi 27 au matin des vents moyens de force 1 1  sur 
Sud Gascogne pour la soirée. Comme il est dit dans le Guide marine 
- mais on ne le répétera j amais assez - l'échelle Beaufort se rapporte 
au vent moyen et non aux rafales. Ces dernières peuvent dépasser 
le vent moyen de 50 % .  Les rafales peuvent donc atteindre 1 5 0  km/ 
h dans une tempête (force 1 0) et près de 1 80 km/h dans une violente 
tempête (force 1 1 ) .  Ce fut justement le cas fin décembre : les mesures 
montrent que les rafales ont dépassé le vent moyen de 50 % 
engendrant les dégâts que l 'on sait. 
Michel Hontarrède 
Météo-France 
529  km/h,  un  vice-record du monde ? 
Le 2 7  décembre à 0 h ,  Le radiosondage de Brest mesure une vitesse 
du vent de 529  km/h à L'a ltitude de 8 138  m. Cette va leur en a surpris  
p lus d'u n à Météo- France . . .  à com mencer par Le radiosondeur Lu i ­
même. 
Po u rtant, ceci n 'éton ne pas  o utre mesure JF Fournier. Ancien  
navigateur à Air France, JF  Fournier se souvient, Lors d'un vol Anchorage 
To kyo en  octobre 1 9 6 2  ou 1 963 ,  avoir mesuré, à L'aide du sextant et 
du Loran  A, une vitesse sol de 205 nœuds à L'altitude de 10 000 mètres. 
La vitesse p ropre de L'avio n  étant de 465 noeuds, on  peut en déduire 
que La vitesse du  vent était de L'o rd re de 250  nœuds (460 km/h ) .  I L  
Leu r  a fa llu descendre vers 8 100 m ètres pour trouver une valeu r  de 
vent p lu s  rai so n nab le de 1 10 nœuds  (200 km/h ) Leur  permettant 
d'attei ndre Leu r  b ut. 
Cette vitesse du  vent de 529 km/h , mesurée à Brest, n'a donc  
rien  d'impossi b le, d'autant que La  Littérature mentionne généralement, 
à propos de la vitesse des coura nts-jets, "pouvant attei ndre 500 km/ 
h ". I L  se pourrait  même que ce ne soit qu'un vice-record du monde, 
car un c limatologue  américai n rapporte une vitesse de 550 km/h 
mesurée a u  Japon e n  1 9 74 ! 
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